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Manitoba, Territoire» du Nord 
lombie Britain 

SharboL Lake, N
Brockville, Kingston....................................
EST. Montréal, etc....................................
Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritime» et l’Ile dm Primes Edouard 
Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc
Québec et Trois-Rivièree......................
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg....

London, Pet-) A.
j 10

P. M. P. A. P. M. P
r9 8Lee convois partiront de la gare «le rue Elgin 
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L'EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide ar 

à toutes les stations entre Otta 
teau, se reliant à la jonc 
les train* du Grand Troi 
Montréal avec tous le» trains pou 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
cnnn U L’express de mont-
UiUU I • Ifli REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Casselnian et à Alexandria entre Otta 

le Coteau, a un char refectoir, et ar- 
e à Montréal à 8.20, ae reliant aux traîne 

du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dali

I A R P M L’EXPRESS DEBOSTON
!• »v I . III. et NEW-YORK (passant 
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
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jusquà Boston et New-York. (Cetrain arrête, 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s
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Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 
Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc... 
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2JEt il partit avec véhémence:
—Charles G-aucherel est fon

cièrement honnête 1 Mais nous 
savons à cause de quel malheur.
— en disant ces m-its, Fernand 
saisit dans ses deux mains la 
main du jeune homme, — n >us 4 
savons pourquoi il a perdu le 
droit de le dire lui-même. Ce 
droit, ne doit-il pas à la long te
le recouvrer ?.......Toujours est-il
qu’un souvenir trop récent lui a 
dicté cette conduite modeste. Il 
était place entre deux alt.-rnati- . 
ves : revendiquer le bénéfice de 
son action présente en faveur du 
passé, ce qui eût été en faire 
une actiou intéressée, l’amoin
drir ; ou renonc r à ce bénéfice | 
et se contenter de l’intime satis- j 
faction de sa conscience, ce qui 
est d’une âme délicate. Je le ré- .1 
pète : Charles Gaucherel est 
foncièremoat honnête. Le droit 
de le dire lui même ? 
ferait-il ?—, Il ne saurait pas 
e'en servir, et c’est à sa louange !

Il s'nterrompit, comme s’il eût 
trouvé lui-même qu’il dépassait 
ie but.
“ Tout à l’heure, le plaidoyer. 
Maintenant l’apologie!... Pour- 
qnos ne pas dire tout de suite 
que, pour être hoanéte, il fau
drait avoir commis “une faute 
de jeunesse” ?
nitairerie ” fait dire bien des 
sottises ! ”

M. Laguillermie semblait fai
re cettejépo ise.

Fernand Duvernel interpréta 
ainsi le regard du vieux mécani
cien.

maintenant qu’il n’avaitjplus de 
repr

la peine ? 
b'e l’avait dit lui-mème à M. 
Tailladeur : “Il n’avait fût que
ton devoir....... ”

Mais un mouvement de Du- 
veruvl vint modifier les idées du 
patron et lui commun 1er, par 
amitié pour l’inventeur de la pli
euse, un peu de bienveillance.

Il complimenta le jeune g ir- 
çen sur sa probité, lui lut le fa
meux post-scriptum

L> comptable baissait la tête, 
comme eu présence d’une aceu-

du jeune ho nuie, se trahissait 
dans 1 -s muscles tomb -s, décou
ragés de sou visage.

Et daill urs, il s’élait depuis 
long temps habitué aux airs de 
songerie mélancolique de ton 
factotum; sinon, il eût été frappé 
de cette attitude Fernand.— 
presque uue attitude d’inculpé, 
qui, se sentant condamné d’a
vance, r nonce à se défendre 
— Voyez-vous, poursuivit le 
patron, le fié faut des idées trop 
généreuse est d * ne pus suppor
ter le raisonnemeu*. Ne discu
tons plus cette qu -stion: vous y 
perdri -z votre latin, mon bon, et 
vos mathématiques. C’est la 
poésie de l’esprit; ce n’en est pas 
l'équilibre. Parbleu! moi aussi,
j'at eu de ces g nérosités...........
Miispa^ jusqu’à trente ans, par 
exemple! J ai compris ia vie plus

oches à faire.
Pour les compliments, était-ce 

Le jeune coupa-

saion.
—Eh bien ! Mais, s’écria La- 

guillermie, puisqu’on vous dit 
que c’est très beau 

S'adressant à Duvernel :
—Il est .<iiigulter no're second 

D’ailleurs, lecomptab e! 
fai seul de se dérober, de ne 
pas vouloir dire son nom ni ac
cepter uue récompeuse...

Puis, brusquement, à Charles 
Gaucherel qui était devenu très 
pâle:

tu!
.Qu’enFeruand, reprenant p «session 

de lui même, te redressa
Il allait peut-être répondre, 

quand la port • du bureau s’ou-

Le seeoud comptable parut.
C’éldit uu gart^n de vingt 

ans, b'.ond, de complexion fémi
nine et faible. Son visage, d’une' 
coune intelligente et noble, son 
regard très doux, sincère, appa- 
raissaeent, de prime abord,pleins 
de franchise — m .is bientôt, en 
mê ne temp« que tout kou corp 
frêle avait un tassement d’écra- 
sé, de vaincu, ses traits s’atfiis 
saient dans une expression de 
craiute.

La porte refermée, il lit deux 
pas seulement et attendit.

—Ah ! oui. c’est vrai, murmu
ra Laguillermie, très embarrassé

—.Ah ça! dites-moi donc pour
quoi, ayant fait une action loua
ble; vous vous êtes sauvé ainsi,
comme un.......

—Voulez-vous que je vous di
se, moi? in errompit Fernand 
avec brutalité.

Il s’était levé et placé spontané
ment entre le patron et le jeune 

corn ne s’il eût voulu

“L’huma-

conmis, 
mettre l’obstacle de sou corps en
tre le malheureux qu’il proté
geait et celui qui. sans 1 ». vouloir, 
allait frapper au coeur le coupa
ble repentant d’un mot rude, 
d’une allnsiou sanglante,

[A contint tr)

ENTREPOT DE MEUBLESI TA y LOU McVMilY
AVOCAT, MlLUClTKlR, KTtAVIS I

— BUR3AU 
SsnIlNli Ontario I'liunbr . OtlAwaVins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers médecins recomman' 
dent hautement ces boissons dans les i 
:as où des stimulants sont^ nécessai !

MEUBLES ! MEUBLES 1

NOUVEAUX FT A GRAND MARCH!
JŸaïvne/iA

C. NEVILLE,
47, rut Rideau, entrée si» le

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, d< 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez----------

NOUVEAU ! ! zjjjmptoms
of;Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 56

HARRIS & CAMPBELLEa arrière île mon magasin de Liqueur/
rue Rideauj

C. NEVILLE
I11Y| Constructeurs et 
filial Entrepreneurs

Jsy &j/U/rUjf
Cétte Ancienne «i uunor.ible maison de meubles, a'OttaAV 

t, onnue par le bon marché de ses prix et par la bonne que 
ié ues articles qu’elle vend.

Nous manufacturons les toitures uii-

Tuituics “^< ’aiiodii Plate 
queO’nituitt en I-v

Toitures en Cuivre

'(I âoürtfcüt de Khiun.oii ir tout Achat Argent lompiail
fJo/rAp

illiToil

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

A pent s des célébrés le 
périrur Jewel’’.

JNTIÆIE?- BOYER
FERBLANTIER ET PLOMBIER £’■

Aux Ménagères HARRIS & CAMPBEL1("est maintenant le temps dej Lire

Tapisseries et Peintures
Tivln des rues il’‘'nii or p ' * neeii. ( W» ne lu rue Suerk»mains Imliilfa et expérimentées. Prixlot.l’ai en main 

1 uvaux patentés
!' :■

,1. B. D U FORD, 108 Rue RideauT BKÊttÊÊ tn voMBiztrx Mknnonrs qui ikmohitt ia ■■

SOLUTION PâUTAUBERGE
Je

pleine et •e aatisfaetion à toi 
■order un

«4TKn m stock de Tapiaaeriea le» 
leu plus variées.

Bien apatronage 
NO, 284 RUE DA LHOUS!

AUX CRÉOSOTÉ 
et efficace contre 1*

CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CH 
aidèrent comme le rem Me le plue sûr i

AU^3moül8 Kouriès
L'emploi de la Semoul* 
Mourir» est recommandé

MALADIES DE POITRINEAVIS PHTHISIE, BR0HCHITES CHRONIQUES, TOUX ÂHCIENNES »t OPINIATRES 
En Tenu ohes L. PAUTAUBCRQK,

DÊPore nans todtbs tes ratwotPALKs i
PARI».
DA

âa. rue Jules C4eer. |
PHARMAOTKN ntt CANA

Par la préaente je donne 
sonnes qui n'ont pus en, < 
de vouloir bien a 1er pve 
monts chez A. F.. Lussier

la prochaine eottr.

|,e aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
U période de la dentition et de la
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouri 
et l'Institut oe France lui a déce 
une médaille d’encouragement an 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une ai 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfante.

L’usage de la Semoule Mourxè»
chei la femme pendant la gros
sesse et la lactation etches l'enfant 
pendant la dentition et la croie- 
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
ehaijue flacon.

abr*" et gros 
1». rue Jamb p

.1.

Solution l'AntipyrineA. C. (ROSI:.A TRGUETTEde
Bradlev 8( Snow
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] - Hlm>inrft*tiir Si-infiqne el DOilLFURS en général.
À ► ,ror. , .......... .IV. /, TKOt KTTÆ
1 ,Vente en Oro- à ?.rla, 34A IS, , aaa», SS4, WU' Veltetee
4 . ui : h il.U. Ottawa : O- F X. VALADE.
a P < Québec : D' E.ï MOH1N C , fiant féal : LAVIOL 
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R. A. Bradi.kv.

Argent A prAtf-r fl r <■ 
emkiurser en aucun temps.

island Home
Stock Farm,

Grosse Ile, Wnyne Co., Mloh. 
SA VA GH A F ARN U M, PnoraieroftS.

Maison L. Prers,E L I TE A -1ELSON

Agents demandes partout

Bh Avis aux Consommateurs
55 «O Les PRODUITS de la.

L,rEv Parfumerie Oüa L. LEGRAND:5!St U, l

w SOT*, rue St-Tionoré, à. 1PA.FIIS
Teltqoe ORIZA-OtL ESS.ORIZ * 0R1ZA-LACTÉ CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE -ORiZ.HüWCA ORIZALINE «SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :

l‘ Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inalterable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre uur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dans toutes les SAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et BROSUERIE 
Envoi franco tie Paris du Catalogue illuatr*

mm ;

1}
Psbeele IVe. SW rtlSn.

■ IMPORTED-*
§PPercheron Horses. B ;All stock selected from the get of sires end dim. 

s# —tsblished repu union and registered in tAi 
Franc* and A mcncan stud books.
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Is be*utiAitly situated at the bead of Geosee lu 
la the Detroit River, ten miles below the CKv, am 
Isaooeeeiblo by railroad and eteamhoaL Visitoe 
eet familiar with the location seat call atdty office 
gsCamgau Building, and an saeert will acoomper prut iul . tt- ■
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SSHL
FZZEj TT IZL ZLiTZB.T O 1ST jo s ngeai au père, mi brave <tt 

h )U!iête ouvrier qui n’a jam iis 
failli,loi. Et e’-st pour ce pète 
que je me désistai. Quant à la 
r intégration du coupible dans 
les bureaux de ma maison, je ne 
l'accordai que pour vous être 
agréable, rien de pins; et je vous 
laisse seul vous tmlhousias uer 
de votre ex érience. F-iû-iier 
la vie à veux qui ont manqué! 
Employer un commis infidèle» 
Alors qu’il y a tant de gens qui 
n’ont point manqué, i» qui la vié 
est si di Hic i le! t-ui de commis 
sans emploi, sur la li lélité des- 
queli on pourrait compter!

M. I agiitilermie aua’.t eu un 
accent farouche en prononçant 
ces mots: “Lee bureaux de ma

m m ch-r. Car pour votre pro- Le chercheur, en Duvernel, se 
tégé, c’est uue affaire e «tendu1 j double d'un rêveur 
depuis longtemps, nou* l’avons Sa chevelure noir et bouclé,sa 
sauvé. Il est sauve. A moins | barbe noire e! fine, clairsemé, le 
d’un nouveau biscay m, pendant tissu ddieat de sa peau d’
le reste de la campagne.......Mais blanc mat forment un ensemble
croyez-moi, Fernand, devenez de distinction pleine de morbi- 
plus positif. Pas de sensibleri - desse où ne se découvre pas tour 
philanthropique tournmt à de suite l’empreinte ae ses qua-
“l'hum initairerie.......Cela nous lit»;s viriles de travailleur.
liasse avec la jeunesse, d’ailleurs La douceur de sou regard con- 
Quand vous aurez trente ans tem datif—une doureur 
d'alf tires.......

Et il atteu lit une réplique, 
qui ne vint pas ...

Le vieux mécanicien triom
phait, au silence de D iverne .

Mais il se dit, après un coup 
d’œil vers co dernier, qu’il n’a
vait pas encore remporté une 
victoire définitive. Il avait bat
tu son adversaire, il ne l’avait 
pas soumis. Fernand parais
sait réduit au silence, et non 
vaincu ; à bout d’arguments, 
mais non point, persuadé.

Le visage hibituelleinvnt mé
lancolique du jeun - ho mm • s’é- nel 
tait nuancé d’une tristesse. As
sis devant le bureau du maitre- 
mécanicicn. les jambes allongées 
l’une sur l’autre, le buste ren
versé, il avait croisé lenteur--ut 
les bras et laissé tomber sa tète 
sur sa poitrine, dans une attitude 
meditative.

Pour M. Ltguillermie, Fer
uand cherchait un t .epo ise.

Il lui connaissait bien cette 
expression de physionomie, dans 
laquelle maintes fois, a ix heures 
de travail, d’absorption intellec
tuelle, il l’avait surpris: les sour
cils froncés, l’oeil p *rdu dans une 
contemplation, et comme remu
ant uu moude de pensées.

UNE FAUTE
DE

JEUNESSE
VA R

Alexandre Boutique pres
que résignée — contredit l’éner
gie d’un menton coupé court et 
la volonté du front, plisse de ri- 
d--s précoces : un mélange de 
force et de faiblesse, d’irresola
tion et de ténacité.

En face d’André Ltguillermie 
large et carré, anguin, brutal : 
l’air d’un général qui . porté le 
sac, — Fernand semblait être le 
poète de l'invention, de Vid e 
do it l’ex ouvrier devenu million
naire est l’homme d’action

Chercher er trouver, cela pa
raissait sullire à Feruand Duver-

I

(Suite!
M ilheureubcment, pour le 

jeune égaré, quand il vint à 
l’atelier, espérant y trouver le 
bonh «mine, ce dernier n’y était 
pas. Vous y étiez ; le coupable 
se troubla et — tant était gran
de la naïveté de et “voleur" — 
au lieu de se sauver par un men
songe, de dir* qu’il avait 
perdu ces c-nt francs il 
vous avoua tou’! Vous avez 
été un peu bien rigoureux eu le 
faisant arrêt r. Votre déaste- 
ment immédiat ne suffisait pas 
a racheter cette dureté. Vous 
l’avez senti et m’avez accordé la 
grâce complète, la réintégration, 
que je vous demandais comme 
récompense à m s travaux.

Nous avons fait là une expéri
ence sur le rachat d’un honneur.

L’exjiéricnce a complètement 
réussi, j’espère! Allons, mon cher 
Languillermie, réjouissons-nous 
ensemble!

— Je ne me réjouis pas du 
tout! Vous vo is ôtes singulière
ment mépris s irle motif de mon 
désistement. La colère passée,

maison.
Sa parole, se précipitant en 

même temps que s'enll vit sa voix, 
se lit âpre et impérative, comme 
une sonu n • de clairon c unman 
dant i’assau :

—De quel dr it, d’abord, voue 
arrè ez-vous à ceux qui to ubent? 
Portez vous donc plutôt là-bas, 
au secours de ceux qui ~ant en
cor - debout! Vous vo is devez a 
l’action comm in-1

Trouver, puis appliquer et ex
ploit -r : tel est l'oj ctif de La- 
gaillertnie.

Ce n’était pas la première 
lois que le grand industriel s’at
taquait, sur le ton paternel et 
bourru qu’aurorisait leur famili
arité, au caractère désintéressé 
et débonnaire de son futur asso

it comptait sur les ann*es 
pour am nder estte nature pré
cieuse, mais incomplète selo.i 
lui, et la rendre “ pratique. ”

En ce moment, tout 
>mbatlre “ l'hu

Pais, par un besoin ds sincé
rité, découvrantTho urne prati
que:

— Vous vous devez surtout à
vous-même! Les blessés?......Il
faut quelquesfois les fouler aux 
pieds pour aller planter l’éten
dard— on môme pour sauver sa 
peau! E t avant! nous ne sommes 
point de l’ambulance!

Et, après un pause, comme 
Fernand, songeur, ne répondait 
pas, M. Laguillermie ajouta :

—Cect dit eu thèse générale,

a soaipee 
aauitairerio”

de Fern ml, il ne remarquait 
point qu’ana douleur profonde, 
te iu; secrète au fou 1 de l’û.ne
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AVLES PERSONNES QU 

VRONT PAS LEUR JOUR 
LIÈRE.MENT SONT PRIÉ! 
NER AVIS SANS DÉLAI J 
DE L ADMINISTRATION.

ECHOS DUJ
L» Pressk <lit que l’ou '.toit 

jeu au gouvernement Mercier.

M. Toussaint Trudeau est t 
nommé ingénieui en chef d:s ci

Le gouvernement a exilé 
en Sibérie parce qu’ils avaient 
catholique.

l>eux journaux minis riel 
que les émoluments des minist 
soient augmentés.

M. Brisson, ancieu candidat 
de L*prairie vient de dénonci 
St-Constant à Rome.

On croit généralement que 1 
démocrates va 
sonne ne se propose de pleurer.

VEmpire dit que le taux pi 
pas réduit, l’an dernier le dé 
service des postes a été de $70(

la loi Mc-H

Un journal des Etats Unis d 
mille six cents fermes ont été ; 
les derniers six mois, daus le I

Les socialistes d'Allemagne 
faire une véritable enjambée 
sept lieues en élisant deux de L 
«1e la Chambre Haute.

Une dépêche particulière 
Globe comporte l’imformation 
talion des -vufs en Angleterre [ 
sidérée comme certaine «lu suce

Si la tournée desdépute'-sirlai 
et Dillon continue comme ell 
coup de 8 et $10,000 par s >ir 
de ventres affamés en Irlande,

W Le directeur de la VÉn 
la charité des Canaelieos et V 
ainsi qu’au gouvernement de 1 
voyer des secours aux affamés

M. L. P. Pelletier a un par 
personne de M. Monfet, dépntv 
Ce n’est pas assez ni co 
comme quantité jiour faire de

f«

Nous lisons dans le Canauik

“ M. L. P. Pelletier n’a 
la rédaction du 
dit en conseqi 
pcndaA nous 
eier prenne peur.

“ Al. Pelletier ne 
sait qu'il est styil d< 
peut rien briser."

discours du trô 
tence beauco.ip d 
ne croyons pas q

fait une de 
e son parti,

La décision du ministre de la 
refusant de commuer la scntei 
chall, est approuvée par toute I 
paye. Tout pénible «pie puisse < 
de la loi, noue ne voyons pas t 
seule raison sur laquelle on aur, 
puyer pour empêcher l’exécutii 
heureux Rirchall.

L'évolution qui se fait â Qtn 
du parti libéral s’accentue. L 
St Hyacinthe, chargé «le prépari 

discours du Trône, a pu tir 
sentiment ostensible du premiei 

“ Je suis lÜM-rak M. l’orateu 
des immorte's principes qui 

siècle ont changé la face du me 
sans crainte que je proe 
]e sais que la grande maj 
chambre m’approuve et partage

De la Vérité
“Il faut, toutefois, s’eutendi 

peut être parmi nous relatives 
partisans «le la forme républia 
cela ne veut rien dire du tout 
peut très bien être admii. ieur i 

. chie la plus al>solue et professa 
le lil«éralismc k- plus avancé, le 
l’intpiété. De même que l’on 
ardent républicain et fervent 
Voltaire, le père des impies n 
flatteur et le pensionnaire de Fi 
tait pas républicain ; tandis 
Moreno, qui aura peut être un j 
neura de la canonisation,; n’ét 
royaliste.

Monarchisme et catholicisir 
pas plus synonymes que républ 
impiété."

Nous venons de lire un joui 
madaire publié à S te Suholastiq 
titre de I’Bcho des Devx-Monta 
J. D. Leduc et G. E. Langlois ei 
rédacteurs-propriétaires. Uett 
feuille se met au service de M>1 
Mercier, sans condition. Ce 

y' certainement beaucoup de zèle e 
la plus grande confiance dans eei 
Durables chefs, qui d’ailleurs ont 

V sous plus d’un rapport à l’appui 
' Mais nous u’approuvons pas la pt 

aveugle, surtout dans la presi 
appelée à diriger l’opinion.

Un grand nombre de journalis 
tagent pas notre manière de 
matière. Souvent les journaux 

| leurs nous sut fait le reproche «
; appuyer le parti en tout et part<
v Wa jamais été notre programme, 

il nous au.*ait fallu d’abord anuoi 
lecteurs que nous étions «lestii 
l’apologie des fautes que commet: 
politique que nous appuyons gén 

Nous croyons cependant souha 
â notre confrère de Ste-Scholast 
rant qu’avec le tempe il mettra l’i 
pays avant celui «les part?.

clame ce
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